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« N’attendez pas le Royaume de Dieu comme 
une organisation politique ou sociale qui va venir 
s’imposer sur la terre. Le Royaume de Dieu est 
d’abord un état de conscience, une façon de vivre et 
de travailler. C’est pourquoi il ne peut pas être réalisé 
dans le plan physique avant d’être d’abord réalisé 
dans la pensée. Une fois réalisé dans la pensée, il 
descendra dans le cœur, dans les sentiments, et c’est 
alors qu’il pourra enfin s’exprimer par des actes. Car 
tel est le processus de la réalisation dans la matière : 
pensée – sentiment – acte.
Le Royaume de Dieu se réalisera un jour sur la 

terre, mais tout d’abord il doit venir dans les pensées 
et les sentiments des humains. Et là, on peut voir 
que le processus a déjà commencé… Des milliers 
d’hommes et de femmes dans le monde nourrissent 
en eux l’idéal et l’amour du Royaume de Dieu, il y 
en a même beaucoup plus que vous ne croyez. Dans 
leur comportement, dans leur façon de vivre, chez 
certains déjà le Royaume de Dieu s’est réalisé ; et 
même si nous ne les connaissons pas, c’est avec eux 
que nous travaillons. »

Omraam Mikhaël Aïvanhov
Pensée quotidienne 

du 30 décembre 2017
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Le royaume de Dieu 
est d’abord un état de 
conscience.

On croit que ce sont les conditions 
extérieures et le monde environnant 
qui déterminent nos pensées, nos 
sentiments et nos actes ; et donc c’est 

elles qui nous font du bien ou du mal et nous rendent heureux ou 
malheureux. Pourtant, chacun fait l’expérience du contraire : un 
spectacle qui enthousiasme les uns n’inspire qu’indifférence ou 
même répulsion à d’autres. Ou encore, suivant le moment, une 
personne éprouvera devant le même paysage des sentiments 
radicalement opposés. À la vue d’une magnifique chaîne de 
montagnes, elle peut se sentir angoissée, comme si cette masse 
rocheuse allait l’écraser. Alors qu’à un autre moment, elle éprouvera 
un sentiment d’exaltation, comme un appel vers le sommet, vers la 
libération. Pourtant, c’est le même paysage immuable. Le Royaume 
de Dieu est là aussi devant nous comme une perspective exaltante, 
mais si nous n’arrivons pas à transmuer nos désordres psychiques, à 
maîtriser nos démons intérieurs, même s’il venait s’établir sur la 
terre dans toute sa splendeur, il ne nous toucherait pas, nous nous 
en sentirions exclus. C’est donc bien dans notre psychisme, là où 
circulent les pensées et les émotions diverses qui nous poussent à 
agir, que nous devons commencer bâtir le Royaume de Dieu.

Pourtant, la majorité des humains reste persuadée que leurs 
états intérieurs dépendent des conditions dans lesquelles ils vivent. 
Pourquoi ? Cette croyance satisfait leur intérêt. Pour certains, toute 
catastrophique qu’elle soit, la situation actuelle ne leur inspire 
qu’un sentiment d’impuissance ou d’indifférence ; elle les conforte 
dans leur inertie ; ils attendent que des hommes providentiels 
fassent des miracles pour eux. Pour d’autres, tout aussi pourrie ou 
odieuse qu’elle soit, cette situation est bienvenue. C’est une aubaine 
inespérée, car ils comptent tirer avantage de ce chaos. De tout temps, 
des gens ont su profiter des faillites, des effondrements, des conflits 
et des guerres, ils les ont même parfois provoqués et entretenus 
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pour accroître leur prestige, imposer leur domination et servir leurs 
intérêts. De pareilles circonstances facilitent le déchaînement des 
passions les plus sombres et les plus cruelles que les humains portent 
dans leur subconscient. Toutefois, ceux qui ont appris à dominer 
leurs pulsions, à donner la première place à l’esprit en eux, savent 
résister : aussi terribles que soient les conditions extérieures, ils 
sont habités par des pensées et des sentiments inspirés directement 
du haut idéal qui les oriente et les fait agir. Alors, tout ce qui dans la 
société tend à s’opposer à ce haut idéal les renforce et les encourage 
à introduire en eux et autour d’eux encore plus de sagesse, de raison, 
de noblesse et d’amour.

C’est pourquoi le Maître insiste : si nous souhaitons l’avènement 
du Royaume de Dieu, nous devons veiller à la nature de nos pensées, 
de nos sentiments et de nos actes : il se réalisera d’abord en nous et 
puis, peu à peu, naturellement, sans  s’imposer, dans le monde entier.

La venue du 
Royaume de Dieu 
est une croyance 
propre à toutes les 
religions, mais qui a 
été souvent dévoyée 
au cours de l’histoire.

Dans toutes les religions du monde, de-
puis les plus anciennes, dont il ne reste 
que quelques traces, jusqu’aux plus ré-
centes, l’avènement d’un Royaume 
divin sur terre est une affirmation 
constante sous ce double aspect. Non 
seulement les humains ont la certitude 
que les dieux peuvent vivre parmi eux, 

mais qu’ils sont capables de se perfectionner moralement, spirituel-
lement en s’approchant toujours plus d’un modèle divin, qu’ils ne 
peuvent définir exactement, mais qui habite en eux et qui est la 
marque indélébile du Créateur.

Si cette idée sublime de l’avènement du Royaume de Dieu sur la 
terre a été dévoyée au cours des siècles, et encore de nos jours de 
multiples manières, c’est parce qu’on attend qu’il advienne de l’ex-
térieur comme une organisation politique ou sociale qui s’imposera, 
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sans que chaque être humain ait à se transformer lui-même. Il est 
ainsi des périodes tragiques où des dirigeants fanatiques et sangui-
naires excitent des foules impatientes et aveugles : elles divinisent 
ces hommes ou leurs institutions   politico-religieuses. Dieu,   le mal-
heureux, étant trop loin ou trop faible, il faut L’aider, il faut agir à 
sa place ici et maintenant ! C’est ainsi qu’au cours de l’histoire ont 
éclaté des guerres saintes et des guerres de type impérialiste ; des 
régions et des pays entiers se sont embrasés, entraînant le massacre 
de millions d’innocents. Le Royaume de Dieu est-il advenu pour au-
tant ? On force la main de Dieu pour qu’Il se manifeste, on prend des 
criminels pour ses plus fidèles serviteurs dont Il a besoin de toute 
urgence afin de purifier la terre de ceux qui bafouent et mettent en 
péril sa sainteté et sa grandeur. Mais qui connaît les goûts et les cri-
tères de Dieu ? La venue de son Royaume sur terre exige-t-elle tant 
de haines, de destructions, de meurtres et de carnages ? Dans son 
Paradis Dieu rassemblerait-il prioritairement des esprits suici-
daires et criminels ? Quelle gloire et quelle félicité pour Lui et ses 
Anges !

Certes, la venue du Royaume de Dieu peut aussi susciter chez 
des gens ordinaires de curieux fantasmes. Lors des derniers mois 
précédant la fin du XXe siècle, certains ont acheté à crédit des biens 
de toutes sortes. L’avènement du Royaume de Dieu, prédit pour la 
fin de ce deuxième millénaire, était pour eux synonyme de la faillite 
complète des banques, symboles du mal radical ; ils seraient quittes 
de leurs emprunts inconsidérés !

La venue du 
Royaume de Dieu, 
une actualité éternelle

Les divagations plus ou moins déli-
rantes autour du Royaume de Dieu ne 
doivent pourtant pas nous faire douter 
de sa venue. Car, qu’on le croie ou non, 

ce Royaume de beauté, de lumière, de paix, d’harmonie, de frater-
nité, est indestructiblement inscrit en chaque être. N’étant pas la 
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cause de notre propre  existence, nous ne pouvons que rechercher ce 
qui nous fait exister en même temps que l’univers et dont nous por-
tons  l’empreinte éternelle. En nous créant, Dieu a déjà introduit en 
nous son Royaume, que nous découvrons comme un courant de vie 
divine qui nous traverse, indescriptiblement pur et lumineux, et 
nous met en consonance intime, profonde et lointaine avec toutes 
les créatures. C’est donc consciemment que nous devons faire gran-
dir cette présence divine par nos pensées, nos sentiments, et enfin 
nos actes. Le Royaume de Dieu ne viendra jamais de l’extérieur, il 
viendra de l’intérieur de chacun de nous, de nos pensées éclairées 
par la sagesse divine, de nos sentiments purifiés et sanctifiés par 
l’amour divin, de nos actions guidées par le respect des lois de la na-
ture, par un équilibre entre la bonté et la justice, tel que nous le res-
sentons dans la manifestation de Dieu à notre égard. Le Royaume de 
Dieu apporte l’intuition de son omniprésence vivifiante qui agit en 
nous tous sans exclusion : elle instaure un lien vivant d’harmonie et 
de paix entre nous et nous ouvre tous les possibles d’un monde meil-
leur déjà existant au-delà.

« Des milliers d’hommes et de femmes dans le monde 
nourrissent en eux l’idéal et l’amour du Royaume de Dieu, il 
y en a même beaucoup plus que vous ne croyez. Dans leur 
comportement, dans leur façon de vivre, chez certains déjà 
le Royaume de Dieu s’est réalisé ; et même si nous ne les 
connaissons pas, c’est avec eux que nous travaillons. »

Nous ne sommes donc pas seuls sur terre à avoir placé le Royaume 
de Dieu au centre de notre existence, comme ce qui donne sens et 
orientation à nos vies. Et, par l’intermédiaire des activités de la Fon-
dation PADME dont le but est « Pour Aider au Développement et au 
Maintien de l’Enseignement », nous sommes mis en contact avec 
des milliers de personnes, elles-mêmes en relation avec des milliers 
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d’autres, que nous ne connaissons pas, mais dont nous sentons tou-
jours plus les efforts pour la venue du Royaume de Dieu. L’idéal du 
Royaume de Dieu est vivant, il est une idée qui progresse et s’épure, 
s’impersonnalise et s’universalise ; il acquiert un poids grandissant, 
déterminant pour le sort de l’humanité.

Pour ce Bulletin  2017, nous avons classé les nouvelles des 
années  2016-2017 que nous souhaitons partager avec vous, en 
présentant ces inconnus proches et lointains, qui travaillent comme 
nous et qui sont aussi pour nous des exemples.

LES INCONNUS DANS 
NOS FRATERNITÉS

Le Venezuela

Nous ne connaissons pas tous les 
frères et les sœurs membres de la Fra-
ternité Blanche universelle qui sont 
exposés à des difficultés quotidiennes. 

Malgré menaces répétées et destruction de leurs lieux de réunion, 
ils ne cèdent pas au découragement : leur idéal est la meilleure et la 
plus forte des protections. Voici la lettre que la Fondation a reçue de 
la sœur présidente de la Fraternité du Venezuela :

« Chers frères et sœurs,
(…) Dans notre pays, nous vivons des temps difficiles : il est difficile 

d’organiser les congrès annuels, de faire la réunion du dimanche deux 
fois par mois au siège de l’association ; il est également difficile pour 
les groupes régionaux de se réunir comme avant. En avril 2014, notre 
centre fraternel a été agressé et saccagé par des gens dangereux, 
nous avons fui et cherchons un autre endroit pour un nouveau 
centre fraternel. Cependant, nous continuons à travailler avec la foi, 
l’espérance et l’amour, ainsi que notre Maître nous l’a enseigné.

Le 12 mars prochain se tiendra notre assemblée annuelle des 
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membres actifs et le thème sera le nouveau centre fraternel du 
Venezuela.

Chers frères, chères sœurs, je vous remercie de tant d’aide à notre 
pays pendant tant d’années. »

LES LECTEURS INCONNUS 
DES LIVRES DU MAÎTRE

Témoignages de reconnaissance 
lors de deux foires au Bénin et en 
Grande-Bretagne

Les Fraternités et les sociétés 
PROSVETA qui sollicitent 
PADME pour la location de 
stands de livres nous rap-
portent des témoignages origi-
naux de lecteurs. Quel que soit 

le pays et en quelque partie du monde, la diffusion et la lecture des 
livres participent à cette prise de conscience que le Royaume de 
Dieu n’est pas une chimère, il résonne dans l’âme de tous les êtres 
humains prêts à assumer l’élévation spirituelle que cet idéal 
inspire.

Bénin Deux commentaires de Béninois devant le Stand Evera 
de la 5e Foire régionale de 15 jours, organisée à Cotonou, 

fin novembre début décembre 2016, par l’Union Économique et Mo-
nétaire Ouest-Africaine (UEMOA) regroupant 8 pays africains :

« Ces ouvrages, ce sont ma pâte et ma sauce. Je dois m’arrêter ici 
pour manger. Je me suis arrêté chez vous parce que mon repas se 
trouve ici, dans l’allée de cette vingtaine de stands… Et désignant 
la photo du Maître, il ajoute : « Ce monsieur, enfin, c’est ce que je 
mange et que je bois. »

« Vous êtes le seul stand que j’apprécie à cette foire. Avec le temps je 
vais partager ce que j’ai vu chez vous. Donnez-moi vos coordonnées… 
Je vous encourage, je vais vous envoyer tous les membres de mon 
ordre initiatique. »
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Grande Bretagne Compte rendu de la responsable :

« L’Exposition Mind, Body Spirit 2016 
à Alexandra Palace, à Londres, est une occasion de rencontrer des 
personnes qui font déjà un chemin spirituel, parallèle au nôtre. Pourtant, 
ils n’hésitent pas à nous confier que l’énergie de notre stand est pure, 
différente d’autres stands où beaucoup de pratiques spirituelles et non 
spirituelles sont représentées. Un visiteur précise : “C’est un phare de 
lumière qui apporte la paix.” Certains reconnaissent la pureté et la 
véracité du Maître et de son Enseignement et, en regardant sa photo, 
ils constatent son autorité et son authenticité comme Maître spirituel. 
Enfin, certains qui ont lu des livres sont heureux d’apprendre qu’il 
existe des lieux où ensemble on peut s’exercer et apprendre à vivre 
selon cet enseignement.»

« Deux jeunes : “Nous vous remercions pour le livre que vous nous 
aviez conseillé d’acheter l’année passée. Sa lecture a apporté une 
grande différence dans nos vies.” »

DES INCONNUS 
RÉCLAMENT QUE 
NOUS VENIONS 
CRÉER UNE 
FRATERNITÉ DANS 
LEUR PAYS

La Hongrie et le Japon

La publication de livres — pour laquelle 
PADME accorde toujours son aide — ne 
suffit pas. Entre les lignes d’un livre du 
Maître, il y a la vie de l’esprit, ce quelque 
chose d’impalpable, d’impondérable, 
qu’on ne peut apprécier qu’en le 
partageant. Ainsi, des personnes nous 
cherchent, nous invitent à venir dans 
leur pays pour tenir colloques ou congrès, 

parce que, sans nous connaître, elles sentent qu’elles appartiennent 
avec nous à la même famille spirituelle.

Depuis le mois d’octobre 2016, la Fondation a reçu une invitation 
de deux pays : la Hongrie et le Japon. Comme il est beaucoup plus 
difficile d’organiser quelque chose au Japon qu’en Hongrie, nous 
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avons accepté l’offre de la Hongrie avec d’autant plus de joie que la 
Fraternité autrichienne va apporter son concours et son soutien. 
Ce groupe hongrois « École de la nature » travaillait déjà pour 
retrouver les bases d’une vie saine. Et leur amour pour la nature les 
a conduits tout naturellement à cet élargissement : le désir de voir 
le Royaume de Dieu se réaliser sur la terre. Grâce à la traduction de 
six titres publiés en livres papier — quatre épuisés, deux en attente 
d’édition et deux en cours de traduction —, l’Enseignement est déjà 
plus connu en Hongrie qu’au Japon où la diffusion peine. En effet, 
parmi les huit livres japonais, un seul livre papier, un volume de 
Pensées quotidiennes, quatre titres de la collection Izvor présents 
sous forme numérique se diffusent lentement.

DES INCONNUS 
D’HIER QUI FONT 
AUJOURD’HUI 
DAVANTAGE QUE 
BEAUCOUP D’ENTRE 
NOUS POUR FAIRE 
CONNAÎTRE LE MAÎTRE

L’Inde, le travail de deux 
maisons d’édition

Comme PROSVETA, la Fondation 
PADME est en relation avec deux 
maisons d’édition indiennes. 
L’une, Vij Books, à New Delhi, 
édite les livres du Maître en an-
glais et en hindi ; l’autre, Books 
Media, à Pala, au Kerala, les édite 
en malayalam, langue de cet État 
qui comprend 35 millions de 
locuteurs.

New Delhi Sur la demande de la Fondation PADME, la maison 
d’édition Vij Books à New Delhi recherche des bi-

bliothèques d’instituts, d’universités, de collèges ou d’ashrams dont 
l’orientation rejoint l’inspiration de l’enseignement du Maître. Ainsi 
elle a écrit de sa propre initiative à l’Ashram de Shri Aurobindo de 
New Delhi : « Nous avons confiance que la cause pour laquelle Sri 
Aurobindo Asram travaille correspond parfaitement à la transfor-
mation de l’être humain par la réalisation de la fraternité univer-
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selle comme l’enseignent les livres d’Omraam Mikhaël Aïvanhov. 
Ces livres trouveront certainement un endroit approprié dans les 
salles de lecture et bibliothèques de votre Ashram ». Avec leur ac-
cord et à leur entière satisfaction, 260 livres leur ont été envoyés. 
Des demandes ont suivi pour l’envoi des livres d’O.M. Aïvanhov à 
l’ashram de Pondichéry.

Vij Books a privilégié aussi l’Ashram de Brahma Kumaris, en 
expliquant que Prajapita Brahma Kumaris Ishwariya Vishwa 
Vidyalaya, (Brahma Kumaris en bref) est une institution éducative 
axée sur les valeurs spirituelles. Cet ashram,  explique-t-il, qui 
comprend quatre institutions (la Vidyalaya, l’Éducation au Rajyoga, 
la Fondation pour la recherche et l’Académie Brahma Kumaris pour 
un monde meilleur) est soucieux de développer le potentiel humain, 
en veillant à ce qu’il apporte l’harmonie dans les relations humaines 
et change les attitudes et les perspectives des gens pour promouvoir 
l’esprit de fraternité, d’amour et de coopération. Cet ashram est 
ouvert à tous sans distinction de caste, de croyance, d’âge et de statut 
social, économique ou politique. 390 ouvrages d’Omraam Mikhaël 
Aïvanhov y ont été envoyés.

Bref, en moins de quatre ans de collaboration, la Fondation a pu 
offrir exactement 4008 livres par l’intermédiaire de Vij Books aux 
bibliothèques de cinq États de l’Inde : Arunachal Pradesh, Goa, 
Kerala, Maharashtra, Rajasthan et le territoire de Delhi. Notre 
coopération se poursuit grâce à leur conviction profonde que la 
philosophie du Maître fait progresser l’humanité.

Kérala Le traducteur et l’éditeur en malayalam sont plus qu’en-
thousiastes. Leur foi nous émeut au point que nous avons 

parfois l’impression que le Maître appartient plus à eux qu’à nous 
qui l’avons côtoyé des décennies durant. Ils agissent de telle ma-
nière que tous ceux qui ne se connaissaient pas se reconnaissent 
comme des amis travaillant pour le Royaume de Dieu.
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Ils nous ont écrit qu’en parlant du Maître, ils disent Maharshi 
Omraam, le grand rishi Omraam, et ils nous ont demandé s’ils 
pouvaient éditer les livres en faisant figurer ce titre indien sur les 
pages de couverture. Nous leur avons exposé nos réticences, et ils 
ont accepté spontanément nos arguments inspirés de la philosophie 
du Maître. Les titres que l’on confère à une personne ne la font pas 
grandir. L’essentiel est que chacun fasse grandir le Maître qu’il 
porte en lui, afin de parvenir à sa propre réalisation. Toutefois, nous 
avons ajouté que personne ne pouvait s’opposer à ce qu’oralement ils 
suivent les usages et coutumes de leur pays.

Leur politique de diffusion est intense. Plusieurs fois par an, nous 
apprenons qu’ils participent à des salons du livre, à des colloques 
universitaires où un livre du Maître, ou plusieurs, sont choisis pour 
être exposés. Le traducteur nous écrit :

« Lundi dernier, le 4 avril 2016, j’ai fait une conférence de 2 
heures sur Le yoga de la nutrition (Aharayoga en malayalam). Ma 
conférence faisait partie d’un séminaire d’une semaine organisé par 
trois institutions (...). Le sujet du séminaire était LA NOURRITURE 
(FOOD) : douze conférenciers ont abordé le sujet. Ma conférence 
était la première, aussitôt après l’inauguration du programme par le 
ministre de l’Agriculture du Kerala, Shri Mohanan. Vous serez étonnés 
d’apprendre pourquoi j’ai été invité. Le responsable du programme Mr 
Rjan Vengad, qui est une personne dynamique, avait lu la traduction 
en malayalam du Yoga de la nutrition et des autres livres du Maharshi 
Omraam. Il m’a alors contacté. Et c’est pourquoi aussi, pendant toute 
la semaine, les autres livres du Maître furent exposés et vendus. 
Durant ma conférence la photo du Maître fut projetée et j’ai utilisé 
des idées de La voie du silence et du livre Les secrets du livre de la 
nature  pour accompagner les concepts du Yoga de la nutrition… »
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Début octobre 2016, le traducteur nous raconte :

« Il y a 3 jours, à Thodupuzha, 35 km à l’est de Pala, s’est tenu le 
festival de la littérature organisé par la Société indienne des auteurs 
(INSA) et Book Media. Discours et discussions, lectures de poèmes et 
récits se sont succédé à l’Auditorium devant un public composé de 
poètes, de conteurs, d’amateurs de culture et de cinéma, d’animateurs 
de Book Club et du grand public intéressé par les livres. Au cours 
de ces trois jours, quatre livres du Maître ont été commentés. Dès 
le premier jour, ce fut l’invité d’honneur, le juge K. Sukumaran, qui 
présenta le livre La voie du silence (deuxième édition en malayalam). 
Une autre personne après lui apporta sa contribution sur le même 
livre. L’après-midi ce fut Puissances de la pensée, présenté par un 
autre conférencier. Le second jour, quatre personnes exposèrent Vers 
une civilisation solaire. L’un des conférenciers, directeur de l’Institut 
de la littérature pour enfants, parla beaucoup non seulement de ce 
livre, mais de tous les autres livres du Maître qu’il avait lus. Le troisième 
jour ce fut un romancier qui présenta Le livre de la magie divine… »

Avec l’aide du traducteur et de l’éditeur des livres du Maître en 
malayalam, la directrice de l’école secondaire supérieure de filles 
de Sainte-Marie-de-Bethany (plus de 500 étudiantes) à Ranni, 
au Kerala, a organisé dans son établissement un concours auquel 
toutes les élèves étaient invitées à participer. Il s’agissait d’écrire 
un court essai sur Le yoga de la nutrition. Le premier et le second 
prix seraient récompensés par une somme d’argent, mais toutes 
les concurrentes recevraient un livre. Fin février 2017, le prix fut 
décerné à une jeune fille de 13 ans. Étonnante dissertation qui avait 
pour titre : « La nécessité de manger en silence », dont nous donnons 
quelques extraits de la traduction du malayalam en anglais qui nous 
a été communiquée :
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« La nourriture n’est rien d’autre que le MANTRA par lequel nous 
nous maintenons en santé et acquérons de l’énergie. La nourriture 
est préparée dans la cuisine du Créateur avec une sagesse indescrip-
tible. … Pour chaque personne la clé pour résoudre ses problèmes 
de santé réside dans la manière de se nourrir. Sans vigilance, des mil-
liers de personnes deviennent malades.

La partie du corps qui reçoit en premier la nourriture, c’est la 
bouche. C’est pourquoi la bouche doit être au centre des recherches 
quand on prépare la nourriture. De plus elle a un rôle spirituel ; elle 
fonctionne comme un estomac. Elle capte le contenu grossier de la 
nourriture qu’elle envoie à l’estomac, mais en premier elle envoie son 
énergie puissante et très subtile au cerveau.

Manger en silence c’est faire quelque chose de plus que de ne pas 
engager une conversation pendant qu’on mange. Cela implique qu’il 
faut faire le silence avec les couverts, respirer profondément entre 
les bouchées, exprimer notre reconnaissance envers le Tout-Puissant 
pour toutes les richesses qu’Il nous donne. Avant de commencer 
à manger, nous devons nous lier au Créateur. Manger nous donne 
l’occasion de tourner notre cœur vers Dieu, au moins 3 fois par jour, 
car nous mangeons au moins 3 fois.

Manger est un rite magique. Car la nourriture se transforme magi-
quement en santé, force, amour et lumière. Manger de  manière cor-
recte permet de trouver les solutions à nos problèmes. Quand nous 
prenons la nourriture, nous devons l’aimer. La nourriture s’ouvre ou 
se ferme selon notre attitude mentale. Quand elle reste ouverte, elle 
nous transmet les richesses que Dieu nous donne. Les moments où 
nous mangeons sont les meilleures occasions pour développer notre 
cœur, notre intelligence et le pouvoir de discernement. Prendre la 
nourriture sans préparation mentale nous rend la nourriture étran-
gère. Alors on a un sentiment de manque, qui n’est pas salutaire. La 
nourriture a besoin d’amour, comme les médicaments. Manger ne 
doit pas dégénérer en simple habitude »…
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Dans un État particulièrement tolérant comme le Kerala, il 
importe aussi que toutes les religions vivent en harmonie. C’est 
pourquoi le traducteur est tellement heureux de nous faire ce récit :

« J’ai reçu un appel téléphonique d’un musulman, Mohammed S., 
qui vit à Trivandrum district. Il est écrivain. Il me dit qu’il ne croit 
plus à aucune religion, y compris l’islam, mais cherche la vérité. Il 
a découvert Puissances de la pensée et Le livre de la magie divine 
traduits en malayalam. Il adore ces livres et veut maintenant que je 
traduise : Qu’est-ce qu’un fils de Dieu ? Et L’arbre de la connaissance 
du bien et du mal. Il m’a confié qu’il a quelques amis qui sont aussi 
attirés par la pensée du Maître. »

Un des lecteurs de ses traductions a résumé parfaitement 
l’irrésistible attrait des livres :

« La pensée du Maître fait de nous des êtres spirituels sans nous 
prendre aux pièges de quelque religion que ce soit ».

***
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« À ceux que nous ne connaissons pas et avec qui nous travail-
lons »… « à tous nos amis proches et lointains » à qui le Maître 
s’adresse dans son Message aux amis 1, nous envoyons nos saluts 
pleins de reconnaissance.

Tout au long de ce Message aux amis le Maître proclame sa foi 
inébranlable dans la venue du Royaume de Dieu, et il termine par 
ces quelques mots simples et puissants :

« Le soleil se lève déjà sur le monde,
l’air est pur, l’espace est infini,

l’esprit est immortel, Dieu est éternel.
Sa beauté est inexprimable, sa bonté inépuisable,
sa sagesse insondable et son amour tout-puissant.

Pozdrav i privet 2 à tous. »

1 “Les deux arbres du Paradis”, Œuvres complètes, t.3, p. 9
 et CD 5015 FR, Éditions Prosveta
2 Terme de salutation en bulgare



contacts

Fondation Internationale PADME
Ch. de la Céramone 3A
CH – 1808 Les Monts-de-Corsier
Suisse

E : diffusion@fondationpadme.net
F: +41 21 922 51 28
T +41 21 922 51 28

Grâce à votre générosité, nous avons pu continuer d’accorder 
en 2016, des aides sous forme de livres et de subsides.

Un très grand MERCI à tous nos donateurs pour leur 
soutien financier et spirituel.
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